
On veut être en

Sécurité.

RÉSUMÉ

Les enfants exilés et l'impact de la violence à la
frontière franco-britannique en 2024



Ce rapport a été réalisé par Project Play en réponse à la forte augmentation du nombre de cas de
violences policières signalés par des enfants en 2024 et à la hausse dramatique du nombre de
décès d'enfants. L'année dernière, le nombre d'enfants tués à la frontière a dépassé celui des
quatre années précédentes cumulées. Cette situation est liée à l'augmentation du financement
britannique des opérations de « securitisation » dans le nord de la France, et nous constatons que
ces choix politiques ont un impact profond sur les droits humains des enfants, les exposant à la
violence et menaçant leur bien-être et leur survie.

RÉSUMÉ 

 « [Les policiers] ont sorti leurs couteaux, leurs gaz lacrymogènes, puis leurs
armes à feu. Je me suis dit... Je ne suis qu'un enfant. Pourquoi faites-vous ça
? Nous voulons juste être en sécurité, c'est tout. »

- Miel*, 15 ans, et Y*, 13 ans, originaires du Kurdistan irakien.

Ce rapport, qui demande la fin immédiate des violences subies par les enfants à la frontière et la
prévention de nouveaux décès, formule des recommandations en vue de changements politiques
tant au Royaume-Uni qu'en France. Nous exigeons principalement :

La reconnaissance de la responsabilité par les gouvernements français et britannique pour les
décès à la frontière, notamment par la publication de données transparentes sur les incidents et
les décès.

La fin des opérations policières violentes menées par la police française dans les campements et
sur les plages, et l'arrêt du financement britannique qui les rend possibles.

La création de voies sûres et accessibles pour demander l'asile en France et au Royaume-Uni
pour toutes les personnes qui en ont besoin.

La section 1 (Contexte) examine la situation à la frontière entre le Royaume-Uni et la France.
Lorsque les enfants exilés arrivent dans le nord de la France, ils vivent dans des campements
informels avec un accès limité aux services de mise à l'abri ainsi que dans des conditions
insalubres, fréquemment expulsés par la police. En raison d'une surveillance croissante et
permanente, la traversée en bateau est devenue le moyen le plus courant pour les personnes
exilées de traverser la Manche, mais traverser l'une des voies maritimes les plus fréquentées au
monde dans des embarcations inadaptées à la navigation comporte des risques mortels.

En 2024, 4 794 enfants ont traversé la Manche à bord d'embarcations de fortune. Depuis 2018,
les enfants représentent près d'un cinquième des personnes arrivant au Royaume-Uni par des
voies irrégulières.¹ Alors que certains étaient accompagnés de leur famille, beaucoup n'étaient
accompagnés ni d'un parent ni d'un adulte responsable. La Croix-Rouge française a déclaré avoir
rencontré près de 1 000 enfants non accompagnés dans le nord de la France. 
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La section 3 (La violence dans les lieux de vie) examine la violence subie par les enfants vivant
dans des campements informels dans le nord de la France. Elle met en avant la fréquence des
expulsions policières et le caractère violent, tant physiquement que psychologiquement, de ces
expulsions pour les enfants. Au cours de ces opérations, les familles perdent régulièrement leurs
tentes et leurs affaires, laissant les enfants sans abri ni chaleur, ce qui dégrade encore davantage
leurs conditions de vie déjà précaire.

Les expulsions sont une source de violence physique pour les enfants, en particulier les mineurs
non accompagnés, qui sont souvent traités comme des adultes subissant des inhalations au gaz
lacrymogène, des tirs de balles en plastique et aux abus policiers. Nous avons constaté qu'au
cours de l'année 2024, les expulsions ont causé des traumatismes psychologiques, amplifiés par
la surveillance policière constante.

Les conditions de vie dans les campements informels du nord de la France et la défaillance du
gouvernement français à fournir les services essentiels ont exposé les enfants et les familles à
des risques supplémentaires et constituent en soi une forme de violence. Les enfants souffrant
de problèmes de santé ou d'un handicap sont particulièrement vulnérables dans ces conditions.
En 2024, Mohammed, un bébé de 10 mois, est décédé à la suite de complications médicales alors
qu'il n'avait pas accès aux soins de santé.

Resumé

La section 2 (2024 - Mortel par conception) met en lumière les mécanismes qui transforment la
frontière franco-britannique en un espace de violences systématiques et de morts évitables
L'année 2024 a été la plus meurtrière à la frontière, avec une augmentation disproportionnée du
nombre de décès d'enfants. Pourtant, aucun des deux gouvernements n'assume la responsabilité
de ces décès, dont les chiffres sont probablement sous-estimés. Ni le Royaume-Uni ni la France ne
publient régulièrement de données sur les décès liés à la traversée de la frontière. 

Cette section examine les choix politiques effectués par les gouvernements britanniques et
français qui conduisent aux violences auxquelles sont confrontés les enfants à la frontière franco-
britannique. Cela inclut la restriction et la suppression des voies d'accès sûres et accessibles à
l'asile au Royaume-Uni et en France, qui s'inscrivent dans une tendance européenne plus large
visant à restreindre l'accès à l'asile, ce qui donne à beaucoup de gens le sentiment que se rendre
au Royaume-Uni est paradoxalement leur dernière chance d'accéder à la sécurité.

Les gouvernements britanniques et français successifs ont mené des politiques qui criminalisent
les personnes exilées et créent des risques spécifiques pour les enfants, notamment en
poursuivant certains enfants non accompagnés en tant que « capitaines » d'embarcation de
fortune. Par conséquent, de nombreux enfants non accompagnés ont été placés dans des prisons
pour adultes dès leur arrivée au Royaume-Uni, ce qui constitue une violation de leurs droits légaux
et présente un risque grave pour la protection des enfants.

Les efforts bilatéraux visant à « sécuriser » la frontière entre le Royaume-Uni et la France, qui
consistent pour le Royaume-Uni à envoyer des centaines de millions de livres sterling à la France
pour soutenir les activités de renseignement et les interventions policières, ont également été à
l'origine de violences contre des enfants. Sous le prétexte déclaré de sauver des vies, ces efforts
ont plutôt été utilisés pour faciliter des interceptions violentes, exposant les enfants à un risque
plus élevé de traumatismes, de blessures graves et de mort lors de la traversée de la Manche.
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«Vous savez qu’il y a beaucoup des personnes kurdes ... qui sont mortes dans
un bateau ? Je ne veux pas mourir dans un bateau.»

- J*, 8 ans
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La section 4 (La violence lors des tentatives de passage) examine les conséquences des
traversées irrégulières de la Manche sur les enfants. Que ce soit à bord d'un bateau ou d'un
camion, ces traversées sont intrinsèquement dangereuses. L'intensification et la violence des
actions policières en 2024 les ont rendues encore plus dangereuses, en particulier pour ceux qui
voyagent à bord d'un bateau.

Les enfants ont été confrontés à un risque élevé de blessures physiques, y compris des blessures
graves et la mort, en partie à cause de l'interception et de la destruction des bateaux. Cela a réduit
le nombre de bateaux disponibles, obligeant un plus grand nombre de personnes à s'entasser
dans les bateaux, constamment "surpeuplés". Cela a grandement augmenté les risques de
naufrage des embarcations et causé des blessures graves et même des décès par écrasement :
des incidents dans lesquels les enfants étaient particulièrement exposés. Au moins trois enfants
ont été tués en 2024 à la suite de blessures par écrasement.²

L'intensification des interceptions policières sur les plages, notamment l'utilisation de gaz
lacrymogènes et la perforation de bateaux pneumatiques, a également mis en danger des enfants
en 2024. Cela a causé davantage de blessures physiques et de stress psychologique. Certains
enfants ont également été blessés alors qu'ils fuyaient la police ou des agents intermédiaires lors
de tentatives de traversée.

Pour éviter les violences policières, les personnes exilées ont de plus en plus tenté de traverser
depuis des endroits plus reculés. En avril 2024, Roula, âgée de 7 ans, s'est noyée dans un canal
alors que sa famille tentait de traverser à 30 km de la côte, afin d'éviter les interceptions
violentes.³ La mise en place de ces nouveaux itinéraires oblige souvent les enfants et les familles
à emprunter des chemins longs et épuisants à pied. Les voies sûres sont devenues de plus en
plus inaccessibles, forçant de nombreuses personnes à se rapprocher d'intermédiaires pour
traverser, des intermédiaires faisant souvent preuve de violence, en particulier envers les enfants
non accompagnés lors des traversées en camion.

Nous avons également observé des troubles psychologiques graves. Les enfants souffraient
souvent de troubles émotionnels après avoir été interceptés à plusieurs reprises par la police. Ils
ont également exprimé leur peur de traverser, de l'eau et de la police. La traversée et la vie au
Royaume-Uni était une présence constante dans le paysage émotionnel des enfants et se
manifestaient dans leur comportement, leur jeu et les histoires qu'ils racontaient.

En 2024, nous avons observé que les enfants restaient à la frontière pendant des périodes plus
longues, en moyenne 3,4 semaines. Cela signifiait que les enfants subissaient des tentatives
ratées à répétition et une instabilité prolongée dans des conditions de vie dangereuses, ce qui
aggravait l'impact sur leur bien-être émotionnel. Certains enfants avec lesquels nous avons
travaillé avaient été séparés des membres de leur famille qui avaient déjà atteint le Royaume-Uni,
tandis que d'autres craignaient d'être séparés pendant la traversée.

Les risques liés à la traversée, en particulier ceux associés aux tentatives ratées, ont été aggravés
par le refus des autorités des deux côtés de la Manche de répondre aux besoins fondamentaux
des enfants et des familles après ces événements traumatisants. Cela a été particulièrement
traumatisant pour les familles dont les enfants sont décédés à lors d'une tentative de traversée et
qui ont été confrontées à l'hostilité et à la criminalisation au lieu de recevoir le soutien dont elles
avaient besoin.

La section 5 (Initier le changement à la frontière franco-britannique) synthétise nos constats, en
affirmant que les politiques actuelles régissant la frontière entre le Royaume-Uni et la France ne
respectent ni ne protègent les droits des enfants. Au contraire, elles les exposent à de multiples
formes de violence, aggravent ou génèrent des traumatismes, et augmentent les risques de
décès.

Resumé
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Cette section présente également les recommandations politiques formulées tout au long du
rapport : des mesures réalisables que nous appelons les gouvernements britannique et français à
mettre en oeuvre afin d'inverser la trajectoire de violence et d'éviter de nouvelles tragédies :

Reconnaître leur responsabilité transfrontalière face aux incidents et décès dans la Manche, notamment :
S'engager à mener des opérations de sauvetage (qui n’englobent pas la) surveillance et la
dissuasion 
Publier des données détaillées sur les décès dans la Manche
Renforcer le soutien apporté aux survivants de naufrages et des traversées ratées.

Mettre fin à la criminalisation des personnes exilées, notamment :
Révoquer les lois répressives qui criminalisent les personnes arrivant de manière irrégulière, y
compris les « capitaines » de bateaux, qui sont souvent des enfants non accompagnés.

URGENT

COURT TERME

Mettre fin aux politiques de violence, en particulier :
Mettre fin aux expulsions policières répétées et à la politique française du « zéro point de fixation »
Mettre fin à l'interception des tentatives de traversées et à l’ensemble des violences policières
dans le nord de la France, ainsi qu'au financement britannique qui les rend possibles. 

Garantir des voies sûres et accessibles à l'asile pour tous ceux qui en ont besoin
Le gouvernement britannique doit créer des voies sûres pour demander l’asile
La France doit créer des services d'asile adaptés à Calais et à Dunkerque et améliorer l’accès à
l'information pour les personnes souhaitant demander l'asile sur son territoire. 

Créer de véritables politiques d'accueil, en accordant la priorité à la dignité et aux droits humains des
personnes qui demandent l'asile en France et au Royaume-Uni 

Devenir des leaders européens en matière de respect des droits humains, en adoptant un changement
de paradigme sur la migration, fondé sur l’humanité, la solidarité et la coopération régionale.

Afin d'éviter de nouvelles tragédies dans la Manche, les gouvernements britannique et français
doivent, de toute urgence :

Pour mettre fin à la violence systémique contre les personnes exilées, y compris les enfants, et au non-
respect des droits humains à la frontière, les gouvernements britannique et français doivent :

LONG  TERME
Pour créer un changement durable, il est impératif de rompre avec des politiques fondées sur l'hostilité
et privilégier celles qui accordent la priorité aux droits humains. Pour ce faire, nous invitons urgemment
le Royaume-Uni et la France à :

Resumé
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Ce rapport est dédié aux enfants tués à la frontière franco-britannique. Chaque enfant était bien plus
qu'un simple numéro : c'étaient tous des enfants qui jouaient, riaient et pleuraient. Chacun d'entre eux
avait un avenir devant lui. Chacun méritait de vivre en sécurité et dans le bonheur.

Aujourd'hui, et chaque jour, nous nous souvenons d'eux. Nous nous souvenons de ceux dont nous
connaissons les noms, et de ceux dont nous ne connaissons pas les noms. Nous nous souvenons de :

Abadeh, 14

Abadeh et son frère aîné, Aysar, ont quitté leur domicile à Deraa, en Syrie, en mai 2023 dans l'espoir de
rejoindre leur frère qui vivait au Royaume-Uni. Abadeh était fan de football et adorait jouer. Abadeh et
Aysar (26 ans) ont tous les deux été tués lors d'une tentative de traversée le 14 janvier 2024.

Mohamed, 16

Mohamed avait 16 ans et venait de Deraa, en Syrie. Il vivait avec sa famille en Libye pendant la guerre en
Syrie. Il a été tué lors d'une tentative de traversée le 14 janvier 2024.

Roula, 7

Roula est née en Irak en 2016, petite sœur de trois frères aînés. Elle voyageait avec sa mère, son père et
ses frères, qui disaient qu'elle était la meilleure de sa classe à l'école. Sa mère était enceinte lorsque
Roula a été tuée lors d'une tentative de traversée le 3 mars 2024.

Sara, 7

Sara voyageait avec sa mère, son père, sa sœur aînée et son frère. Sara et ses frères et sœurs sont nés
en Europe après que leurs parents aient fui l'Irak en 2010. Sara a été tuée lors d'une tentative de
traversée le 23 avril 2024.

Abdelaziz, 15

Abdelaziz avait 15 ans et venait du Soudan. Il a été tué lors d'une tentative de traversée le 19 juillet 2024.

Pour les enfants tués à la
frontière Franco-Britannique



Mohammed, 10 mois

Mohammed était âgé de 10 mois, originaire de Libye, et voyageait avec sa famille. Il est décédé à
Calais des suites de problèmes de santé le 29 juillet 2024.

Ishannullah, 16

Ishannullah avait 16 ans et venait d'Afghanistan. Il a été tué le 11 août 2024.

Sabila, 15

Sabila était originaire d'Érythrée et voyageait seule. Elle a été tuée le 3 septembre 2024.

Cinq enfants inconnus ont péri dans un naufrage le 3 septembre 2024.

Nous ne connaissons ni le nom ni l'âge de ces enfants. Nous pensons qu'ils venaient d'Érythrée.

Meri, 3 jours

Meri est née lorsque sa mère a dû subir une césarienne d'urgence après avoir été victime d'un
naufrage le 3 septembre 2024. Sa mère a survécu, mais Meri est décédée à l'hôpital à l'âge de
trois jours.

Mansur, 2

Mansur, originaire de Somalie, voyageait avec sa mère. Il est mort dans ses bras lors d'une
tentative de traversée le 5 octobre 2024.

Maryam, 4 mois

Maryam est née dans une famille originaire du Kurdistan irakien, pendant leur voyage à travers
l'Europe. Elle avait deux frères et sœurs aînés. Elle a été tuée le 17 octobre 2024.

Salah, 16

Salah était originaire de Somalie. Il a été tué le 30 octobre 2024.

Nous nous souvenons de chacun de ces enfants, tués en 2024, et de
tous les enfants tués à la frontière franco-britannique au cours des

années précédentes.
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